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Bordeaux,  12  Octobre  1790. 


JVEonsieur  le 


Président, 


Nous  avons  l’honneur  de  vous  adreflèr  l’arrêté 
que  nous  avons  pris  relativement  au  fervice  de  la 
Manne  dans  ce  département.  Nous  vous  prions 
de  le  mettre  fous  les  yeux  de  l’Alfemblée  nationale, 
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Uarmement  de  Toulon  pouvort  manquer,  û nous 
n’avions  pas  tout  facrifié  à cet  objet  important.  Nous 
avons  fenti  qu’il  falloit  apprendre  aux 
l’Etat  que  nous  pouvions  encore  développer  p 
grandes  forces  l les  développer  avec  la  plus  grande 

^^Smce  recours,  Monfieur  le  Préfident,  les  mate- 
lots commandés  pour  le  fervice  auroient  etc  arrems 
dans  les  routes  de*nos  départemens , & y commett 
de  grands  défordres.  Nous  avons  regarde  comme  un 

devoir  de  prévenir  ce  danger. 

Ce  fera  Ljours  avec  le  plus  grand  zele  que  nous 
veillerons  fur  tous  les  objets  qui  tiennent  a 1 ordr. 
public  & à la  fureté  de  la  Nation. 

Nous  fommes  avec  un  très-profond  refpea. 


Monsieur  le  Président, 


Vos  très-humbles  & très- 
obéiifans  ferviteurs, 

Les  Adminiftrateurs  du  diredoire 
du  département  de  la  Gironde , 

30URNU,  Préfident. 

Buhan,  Secrétaire  général. 
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extrait 


Des  regiftres  du  directoire  du  département, 
de  la  Gironde. 

Du  11  Octobre  1790» 


M • Prévôt  , comniifTaire-ordonnateiir  ^ & M.  Vincent^, 
tréforier  de  la  Marine,  fe  font  préfentés  au  diredoire. 
Ils  ont  lu , & remis  fur  le  bureau  une  pétition , ten- 
dante à ce  qu’il  leur  foit  fourni  en  argent  monnoyé 
une  fomme  de  foixante-cinq  mille  cinq  cents  livres 
qui  leur  efl:  encore  ncceifaire , pour  fournir  aux  frais 
du  départ  des  deux  mille  cinq  cents  matelots , com- 
mandés pour  Toulon  , à la  charge  de  fournil  en 
échange  une  pareille  fomme  en  affignats. 

Sur  quoi , le  directoire  confiderant  que  fi  d une 
part , il  efl  indifpenfable  de  conferver  une  partie  du 
numéraire  verfé  dans  les  cailfes  des  receveurs , pour 
pourvoir  à la  fureté  des  fubfiflances  de  la  ville  ; d’un 
autre  côté , il  feroit  contraire  aux  vues  de  F Aifemblée 
nationale , à la  gloire  de  la  Nation  peut-etre,  à 
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la  tranquillité  publique  de  retarder  la  levée  des  mate- 
lots , ou  de  les  forcer  à partir  fans  leur  fournir  les 
avances  fixées  par  les  ordonnances  de  la  Marine , a 
arrêté  ; ouï  M.  le  Procureur-général- fyndic , que  les 
receveurs  feront  autorifés  à fournir  à M.  Prévôt  la 
fomme  de  foixante  - cinq  mille  cinq  cents  livres  en 
efpèces , & ce  en  échange  d’afiignats  ; Sc  néanmoins 
qu’il  fera  écrit,  par  le  prochain  courier,  à M.  la 
Luzerne , minifire  de  la  Marine , pour  fe  plaindre  à 
lui  de  ce  qu’il  n’a  pas  pris  les  précautions  convenables 
pour  fournir  à M.  Prévôt  les  fonds  nécelfaires , au 
fervice  de  la  Marine  , 3c  qu’il  fera  pareillement  écrit 
à l’Alfemblée  nationale  , dans  l’objet  de  l’inftruire  de 
la  conduite  du  minilfre , à cet  égard. 

Fait  à Bordeaux,  en  Diredoire , le  onze  Oêlobre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Pour  copie, 

B U H A N , Secrétaire-général. 
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